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Birgt
dieser Ort Spuren eines früheren Gar¬

tens? Hat er nicht mitten in der Stadt,

unter all den umliegenden Gartenanlagen,

eine ursprüngliche Topographie bewahrt,
die Schnitt für Schnitt durch die Unterteilung in

Gärten, Strassen, riesenhafte Stutzmauern und
Bauten auf die Grösse eines eingefriedeten
Grundstücks reduziert wurde?

Wir möchten die geographische Dimension
des Ortes aufzeigen und die topographische Kraft

der Moräne, die sich hier sehr deutlich zeigt, in

unser Projekt einbinden.
Wir verstehen den Garten als eine

landwirtschaftliche Parzelle, als ein Feld. Der

vorhandene Hang wird auf seine ganze Länge

mittels waagrecht verlaufender mineralischer
Bänder betont. Durch schmale Pflanzbeete aus

geflochtenen Faschinen werden die Bänder zu

Terrassen geformt, ln diesen Beeten wird eine

einfache, ursprüngliche und widerstandsfähige
Vegetation angepflanzt. Die mineralischen Bänder

verkörpern die vom Gletscher beim Rückzug

hinterlassenen Ablagerungen... oder Spuren

einer primitiven Nutzung.
Der einfach gehaltene Eingriff lässt den

Blick frei auf die Vertikalität der hier schon
vorhandenen Bäume und der hohen, bossierten

Steinmauer. Der Himmel, als Rest der archaischen

Landschaft, ist der einzige offene Raum.

Auf den Metallbänken am Fusse der grossen Mauer

sitzen Personen (Skulpturen) und halten
Wacht. Die wichtigen Elemente des Gartens werden

während der Ausstellung «Lausanne Jardins
'97» nachts beleuchtet. Er verwandelt sich
dadurch abends in eine Bühne und erinnert an die

Nachbarschaft zum Stadttheater.
Es werden einfache, meist wiederverwendete

Materialien benutzt («Altglaskies» der

Terrassen, Äste der Flechtwerke). Die Vergänglichkeit

wird hier durch das Hervorheben der

geologischen Zeitskala angesprochen: der Garten

sucht einen Gegenpol zu den umgebenden
städtischen Wandlungen.

Ce
site est-il un vestige d'un ancien jardin'

En plein centre ville, il semble, contrairement

à tous les jardins alentour, avoir

conservé une topographie d'origine, avoir été petit
à petit réduit à la dimension d'un enclos par des

découpages successifs - jardins, rues, murs de sou-

tenement cyclopéens, constructions...

Nous souhaitons montrer la dimension

géographique de ce clos, utiliser la force de la topographie

de moraine de la ville de Lausanne, qui est

très claire ici.

Sur toute la longueur du site, considéré comme

une parcelle, un champs, nous suivons au plus

près la topographie en pente par des bandes minérales

horizontales successives de deux mètres de

large. Ces terrasses sont tenues au moyen de murets

de soutènement, ¦¦bues à plantes» de vingt
centimètres de large, constitués de deux clayonnuges

parallèles; on y plante une végétation simple et

rustique qui elle aussi, parle d'un territoire archaïque.

Ces terrasses sont les dépôts successifs laissés par le

passage du glacier, ou les traces d'une exploitation

primitive.
L'intervention, très simple, laisse le regard

suivre les verticalités remarquables des troncs des

arbres existants, etdu mur en pierre bosselée. Leciel

est ici le seul vestige du paysage d'avant la ville, le

seul espace ouvert. Un ou des personnages - sculptures

- veillent, assis sur les bancs métalliques au

pied du grand mur. Des éléments stratégiques du

jardin sont vivement éclairés de nuit pendant la

durée de «Lausanne Jardins '97»; voisin du Théâtre

Municipal de Lausanne, ce site se métamorphose

ainsi en décor.

Les matériaux sont simples, ce jardin est leur

seconde fonction (verre recyclé des terrasses,

branchages des clayonnages).

Avec le poids des matériaux choisis ainsi

que sa volonté de montrer une autre échelle du

temps, si ce jardin parle d'éphémère, c'est en

choisissant, avec l'échelle de temps de la géographie, de

jouer en contrepoint des métamorphoses urbaines

environnantes.
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